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A Son Eminence
LE Cardinal Bégin,

Archevêque de Québec. 

Eminence,

J'ai rhonneur de présenter à Votre 
Eminence mon petit ouvrage sur “ La 
manière d’élever saintement les en­
fants”. J’ai suivi pour la composer la 
direction de ma Mère du ciel dans sa 
“Vie révélée par .elle-même, ” comptant 
sur sa parole dans les Livres Saints : 
Ceux qui m’écoutent ne seront point 
confondus. J’ai aussi suivi les maximes 
de ma mère de la terre qui savait le 
“ Manuel des Parents Chrétiens” par 
l’abbé Mailloux presque par cœur. J’ai 
été heureuse d’y ajouter le chapitre de 
la surveillance, sans lequel cet opuscule 
eût été trop incomplet et j’y ai fait les



retouches mentionnées, espérant qu'il 
ne s’y trouvera aucune erreur contre la 
foi ni la morale et ou’il. me sera permis 
île P imprimer.

Animée île l’amonrflè plus tendre et 
de l’obéissance la phiii entière envers 
l’Eglise toute pure et tohte sainte, dont 
vous êtes l’illustre représentant, je m’a­
genouille humblemèfétydevant Votre 
Éminence et je sollicite Votre Béné­
diction pastorale. '

v I)e Votre Eminence,
la diocésaine respectueuse, 

Rose de Lima Dumas,
•ffijciplc de Marie.



aintes h pour dans l’état

hs pour em- 
luit être d éle- 

rpour le ciel, 
fin obstacle à la 

saintfini demande à tous 
d’être saints, parer qu'il est saint, et il 
11e saurait demander l’impo sible.

Préparation de la jeune fill qui se destine 
&u Mariage.

La jeune fille' 'qui se destine au ma­
riage doit demander à Dieu de lui don­
ner un mari tel qu’il puisse l’aider à ser­
vir Dieu parfaitement, à accomplir les 
commandements de Dieu et de l’Eglise 
et à faire son salut.

Il lui faut donc se préparer par : 
i. La prière.



2. Une conduite pure et irréprocha- 
/ hle.

3. Le soin d’éviter les fréquentations
longues qui sont toujours inutiles et 
dangereuses. - » -

Entrée dans le Mariage.

Pour imiter la très, sainte Vierge 
dans le mariage et pratiquer ses vertus 
à l’égard de saint Joseph, la femme qui 
se marie doit considérer son époux 
comme son maître et son chef à qui elle 
doit l’obéissance, comme l’apôtre saint 
Paul le recommande disant: Femmes, 
soyez soumises à vos maris comme l’B- 
glisc Vest à Jésus-Christ. Elle doit l’ho- 
norer, le respecter, le consoler de son 
mieux dans les peines de la vie, lui 
abandonner la conduite des choses exté­
rieures et des biens, lui demandant seu­
lement la permission de faire l’aumône 
aux pauvres selon leurs moyens. Sa
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part à elle consiste à servir attentive­
ment son mari, à travailler dans la mai­
son et à y demeurer retirée et tout ap­
pliquée à ses obligations nouvelles, ou­
bliant ses propres satisfactions, afin de 
se rendre de plfis en plus agréable à 
Dieu par la fidéfite .à tous ses devoirs.

Elle doit donc’:')
1. Tourner tout,son cœur vers Dieu 

et lui demander la grâce de se sanctifier 
dans son nouvel état.

2. Obéir à son .mari.
3. Vivre habituellement au foyer.
4. Ne pas trop s’inquiéter de leur 

prospérité temporelle, considérant que 
la Providence de Dieu y pourvoira 
mieux qu’elle ne pourrait le faire par 
ses proores industries.

Devoir des Epoux.

Les époux chrétiens doivent, comme 
sainte Anne et saint Joachim, demander 
à Dieu de leur donner des enfants, et



les lui consacrer d’avance s il veut leur 
en accorder, en prenant la résolution de 
les élever saintement, ,

L’ange de Dieu (ïi,t.a Tobie: Le dé­
ni on a pouvoir sur ceux, qui embrassent 
le mariage de mamèïi&'aiïils bannissent 
Dieu de leur cœur. .Mais tu recevras 
cette vierge avec la crainte du Seigneur 
et par le désir d’avôfr'des enfants.

* <* »
* m % »

Devoir de la Mère.

Sainte Anne demandait à Dieu que 
son enfant arrivât heureusement au 
monde et elle adorait tt; Souverain Sei­
gneur en son nom.

La mère chétienne-dont faire de même 
et l’enfant qui n’est pas encore né sera 
comme christianisé par la foi de sa 
mère.

Elle doit aussi supplier le Seigneur, 
afin qu’il puisse arriver à recevoir le 
saint Baptême.



Porter sur elle l’AGNUS DEI.

Par les prières liturgiques que le 
Pape fait à ia bénédiction de Y Agnus 
Dci, l’Eglise qui est toujours exaucée 
devant Dieu, prie alors par sa bouche 
et elle demande entre autres faveurs 
pour ceux qui le porteront, que la vie de 
la mère et celle de spn enfant soient 
conservées au moment de la naissance.

On peut donc recommander aux mè­
res de porter alors dévotement Y Agnus 
Dci si elles peuvent s’en procurer, car 
elles s’assurent par cette dévotion une 
heureuse délivrance, puisque l’Eglise Va 
déjà demandée pour elles si elles s’en 
rendent dignes.

Prières de la Mère.

En attendant la naissance de son en­
fant la mère doit prier pour lui. Elle 
doit demander à Dieu de lui accorder 
les grâces qui conviennent à son état,
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de le douer pour l'avenir des vertus et 
des inclinations propres à la piété; elle 
doit aussi demander pour elle-même la 
grâce de savoir l’élever dans la crainte 
de Dieu et la pratique de la vertu.

Trousseau modeste et convenable.

Dans la confection de la layette de 
l'enfant, la mère doit éviter toute vani­
té mondaine qui pourrait offenser Dieu. 
On sait que l’enfant hérite plus que 
Von ne peut dire des qualités et des dé­
fauts des parents. Or, si la mère désire 
que son enfant soit humble et modeste, 
il faut qu’elle le soit aussi. Ce qui n’em­
pêche pas de préparer tout d’une ma­
nière honnête et convenable.

Obligations de conscience des parents à 
l’égard du nouveau-né.

i. Le faire baptiser le plus tôt pos­
sible.

3. Lui choisir des parrains religieux.
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3- La mère doit coucher l’enfant 
dans son berceau, et ne point le prendre 
dans son lit avec elle pour dormir, de 
crainte de l’étouffer en dormant.

4. Elle doit le nourrir elle-même, et 
ne point refuser à son cher enfant, pour 
aucune raison de vanité ou autre, ce 
doux lait que la nature fournit pour sa 
première nourriture. Les enfants nour­
ris par leurs propres mères ont ensuite 
plus de naturel pour leurs parents et ils 
sont plus faciles à élever.

5. Les parents doivent être réservés 
dans leurs caresses à l’égard de leurs 
enfants et les traiter toujours décem­
ment comme s’ils étaient capables de 
comprendre. L’enfant baptisé est déjà 
le temple du Saint-Esprit qu’il faut res­
pecter et traiter avec pudeur.

Former l’enfant à la piété.

Dès que votre enfant commence à 
vous connaître et à vous sourire, faites-



lui joindre ses petites mains, niontrez- 
lui le crucifix, faites-le lui baiser. Que 
les saints noms de Jésus et de Marie 
soient les premiers mots que vous lui 
enseigniez.

Quand il arrive à l’usage de la raison, 
parlez-lui de Dieu qui vit au dedans de 
son petit cœur, qui le regarde toujours, 
qui connaît toutes ses pensées et qui est 
témoin de toutes ses actions. Faites-lui 
comprendre qu'il est obligé de l’adorer, 
de l’aimer et de le craindre, comme il 
est dû à ce souverain Seigneur dès que 
la créature raisonnable arrive à l’usage 
de la raison. Toutes ces notions primi­
tives lui seront confirmées lorsqu’il ap­
prendra son catéchisme et qu’il ira à 
l’église.

Enseignez par votre exemple à vos 
enfants de s’adonner de tout cœur au 
service de Dieu et à la poursuite du sa­
lut éternel.

Faites autour d’eux comme une at-



mosphère de foi, d'amour de Dieu et 
de respect pour la sainte Eglise. Un 
grand moyen pour cela sera la prière en 
commun et les conversations pieuses, les 
entretenant de la fête du jour, les pré­
parant par quelques pratiques de dévo­
tion à solenniser les fêtes de Notre Sei­
gneur et de la très sainte Vierge. For­
mé dès ses premières années à l’amour 
de Dieu et à la crainte de lui déplaire, 
l’enfant sera comme une terre bénie fé­
condée de la rosée du ciel, où pourront 
croître les plus sublimes vertus chré­
tiennes.

De la correction.

Mais si l’enfant témoigne quelque ob­
stination contre la volonté de ses pa­
rents ou contre le devoir et la vertu qu’il 
connaît déjà, il faut qu’il soit corrigé 
et redressé. L'Esprit-Saint dit : Celui 
<fiii cpai'i/iic lu :'cr(/c liuif sou fils, et que 
l’enfant qui n’est nas corrigé à temps
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couvrira son père de confusion et fera 
pleurer sa mère. Il faut commencer de 
bonne heure ; une ]>etite tape à l’âge de 
trois ou quatre ans fera plus de profit 
qu’une forte et dure correction quand 
l'enfant aura grandi. L'amour charnel 
qui vous ferait épargner à vos enfants 
les corrections méritées serait pour eux 
pire que de la haine.

Si à douze ans votre petite fille, et à 
quatorze ans votre petit garçon ne sont 
point formés à l’obéissance et à la vertu, 
leur éducation est manquée ! Vous n’a­
vez pas su profiter des longues années 
de leur enfance, aujourd’hui il est trop 
tard. Et l’Esprit-Saint nous avertit que 
l'homme conservera jusque dans sa 
vieillesse les vices de son enfance. Si 
vous êtes soucieux du salut de vos en­
fants, soyez attentifs et commencez de 
bonne heure à les plier au bien ! ! !
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Du Vêtement.

Que votre enfant soit toujours mis 
conformément aux règles de la plus sé­
vère modestie. Votre enfant vêtu de la 
sorte aura lui-même des mœurs plus 
pures : ce qui sera votre première ré­
compense dès ici-bas ; car un enfant sa­
c/e est la joie de ses parents, dit la Sa­
gesse.

Dans l’Ecriture Sainte il est parlé de 
la race de Caïn dont les filles étaient très 
belles et ornées connue des temples. 
Dieu défendit à son peuple de prendre 
de ces filles-là pour femmes. Mais lors­
que les enfants de Dieu enfreignirent 
cette défense du Seigneur ils commen­
cèrent à se corrompre et à devenir mé­
chants comme ces infidèles.

De la surveillance.

Un vénérable ecclésiastique écrivait 
naguère : La négligence des parents sur
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ce point très important de la surveil- 
' lance des enfants est une des plaies de 

notre pays. L’Esprit-Saint déclare que 
celui oui ne prend pas soin de ceux de 
sa maison est pire qu'un infidèle. Et, 
dans le “ Manuel des Parents Chré­
tiens ” par Monsieur l’Abbé Mailloux il 
est dit : “ Quand une mère de famille 
“ rend des visites inutiles à ses amis et 
‘ dans son voisinage, si l’ange du Sei- 
“ gneur qui demanda à Caïn : Qu'as-tu 
“fait de ton frère? lui demandait aussi à 
“ elle : Qu’as-tu fait de tes enfants? elle 
“ ne pourrait pas répondre comme lui : 
“ Suis-je la gardienne de mes enfants?" 
Oh! non, car elle est véritablement leur 
gardienne préposée par Dieu même. 
La justice divine lui demandera compte 
de leurs âmes, et selon l'expression des 
Livres Saints : il cherchera leur sang 
dans ses mains et elle aura à répondre 
âme pour âme au jugement redoutable 
de Celui qui sait tout.
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Il ne faut pourtant point en conclure 
<pie l'on ne puisse jamais laisser les 
enfants seuls, surtout lorsqu'il s'agit 
d’aller aux offices du dimanche, de 
s’approcher des sacrements, ou d’autres 
cas urgents et pour un temps limité. 
Que la plus grande des tilles remplace 
alors la mère pour garder les pi us jeu­
nes ; mais que cette gardienne soit 
assez prudente pour écarter tout danger 
qui pourrait atteindre soit le corps, soit 
l’âme des autres enfants. Le père aussi 
devrait être assez charitable et assez 
patient pour remplacer la mère à la mai­
son, le dimanche pendant la messe et 
cela, au moins de temps à autre. Quand 
la gardienne est une jeune fille, il est bon 
—quelquefois nécessaire—d’amener les 
grands garçons à l'église, afin qu’il n’y 
ait aucun danger pour elle-même.

Pour élever chrétiennement leur fa­
mille, le père et la mère animés d’un 
même sentiment de devoir et de crainte



de Dieu doivent beaucoup prier à cette 
intention ; et surtout ils doivent renon­
cer à toutes les sorties qui ne sont pas 
de nécessité ou de première convenance, 
afin de demeurer dans leur foyer. O 
parents chéris ! combien vous seriez en­
core plus aimés, si vous mettiez tout 
votre plaisir à demeurer au milieu de 
vos chers enfants.

Alors vos enfants aussi s’amuseront 
à la maison. Et les joies pures et douces 
qu’ils y goûteront leur vaudront un heu­
reux et riche caractère. Rien ne rem­
place cette éducation de famille, et Von 
remarque toujours de grandes lacunes 
en ceux qui en furent privés.

Mais si vous laissez courir dehors 
vos enfants avec d’autres enfants étran­
gers, ce sera un danger et souvent une 
perte irréparable pour leur âme... Lors 
même qu’ils n’y apprendraient pas tous 
les vices, il y aurait encore l’énorme in­
convénient qu’ils seraient trop long-
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temps hors de tout contrôle. Et quand 
ils reviendraient chez vous pour les re­
pas, ils 11e sauraient plus obéir. Tous 
les jours vous les trouveriez plus déso­
béissants et plus incorrigibles. La vertu 
demande des actes et si vous voulez que 
votre enfant ait la vertu d’obéissance, 
sans laquelle il ne pourra que se préci­
piter vers sa perdition éternelle! il faut 
que vous le gardiez avec vous et que 
vous le fassiez se soumettre à votre au­
torité. Et alors la joie qu’il goûtera au­
près de vous, comme aussi votre joie à 
vous-même, sera fondée sur l’accom- 
plissement du devoir.

Même quand les enfants jouent près 
de la maison ou s’amusent à l’intérieur, 
la mère doit faire en sorte de ne pas les 
perdre de vue. Ce devoir devient plus 
rigoureux quand les enfants grandis­
sent, parce que les passions grandissent 
aussi. Mais cette vigilante surveillance 
ne doit pas être accompagnée de scru-



Julies, car lorsque la mère a fait son 
j)ossihle, son devoir est fait. Elle doit 
veiller sans cesse avec une amoureuse 
sollicitude à éloigner de ses enfants tout 
danger, de la même manière que nos 
anges veillent sur nous.

Le Psalmiste dit: Heureux l'homme 
qui a mis su joie à accomplir les com­
mandements de Dieu. On peut dire de 
même: Heureux les parents qui ont mis 
leur joie à bien élever leurs enfants 
dans la crainte de Dieu. — Cette joie 
ne sera pas suivie de regrets et de lar­
mes comme- le sont les plaisirs mon­
dains, et s’il faut d’abord faire quelques 
sacrifices, ils seront payés au centuple, 
même ici-bas.

D’ailleurs il n’est pas j)ossible d’ima­
giner une vie chrétienne “légère et sans 
souci ”. Notre Seigneur Jésus-Christ 
n'a enseigné ce chemin à j>ersonne, en­
core moins à ceux qui sont chargés des 
âmes d’autrui, comme le sont les pa-



rents. Il dit à tous : Celui qui veut être 
mou disciple doit se renoncer lui-même, 
prendre sa croix et me suivre.

Notre nature déchue doit être culti­
vée et travaillée sans cesse pour qu'elle 
rapporte de bons fruits. Et Dieu confie 
ce travail et cette culture aux parents à 
l’égard de leurs enfants. C'est leur de­
voir de débarrasser les terres vierges de 
leurs âmes des ronces et des épines qui 
les empêcheraient de recevoir la Ixmne 
semence de la vertu et de la parole de 
Dieu. Et plus tard, chacun doit conti­
nuer ce travail pour soi durant toute la 
vie, car c’est un combat que la vie de 
l'homme sur la terre. Dieu bénit le soin 
que l'on apporte à corriger les défauts 
(le ceux qui nous sont confiés en les ren­
dant meilleurs.

Enfin que le père et la mère ne dis­
cutent jamais leurs ordres ou leurs dé­
fenses devant les enfants, quand même 
ils seraient froissés ou fâchés l'un con-
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tre l’autre ; que devant eux ils ne se chi­
canent jamais. Sinon, l'autorité étant 
et paraissant divisée sera nulle. Notre 
Seigneur nous avertit que tout royaume 
divisé périra. L'expérience ne confirme 
que trop souvent cette parole.

Nécessité du Travail.

11 faut aussi de toute nécessité ne point 
laisser vos enfants oisifs. Celui qui tra­
vaille, dit-on, n'a qu’un démon pour le 
tenter et celui qui ne travaille pas en a 
sept. Les petites filles doivent naturel­
lement aider leur mère dans les soins 
du ménage : laver la vaisselle, balayer, 
nettoyer la maison, etc., etc. Les petits 
garçons doivent être appliqués selon 
leurs forces aux travaux qui les re­
gardent, outre les devoirs d’école. 
L'homme est fait pour travailler comme 
roiseau pour voler. Tous vos soins pour 
l'éducation de vos enfants demeure-
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raient infructueux s’ils n’étaient formés 
à l’amour du travail.

Notre Seigneur nous dit que l’arbre 
qui ne rapporte pas de bons fruits sera 
coupé et jetc au feu. Que vos enfants 
ne soient donc pas des arbres sans fruit. 
L’Ecriture Sainte plaint le sort du père 
dont le fils n’est propre à rien. Pour de­
venir capable de quelque chose il faut 
faire un bon usage de ses facultés. 
Donc, patience pour persévérer à l’ou­
vrage malgré le dégoût naturel, et appli­
cation soutenue pour s’en bien acquitter. 
L’oisiveté est la mère de tous les vices, 
et elle est surtout funeste chez les petites 
filles, qui deviennent alors le repaire de 
bien des vices. D’ailleurs comment ces 
enfants pourront-elles tenir convenable­
ment leur foyer plus tard si elles ne l’ap­
prennent pas en travaillant dans leur 
enfance et leur jeunesse?
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Précautions à prendre pour conserver la vertu 
de vos enfants.

1. Ne laissez pas vos enfants jouer 
loin de vous, mais qu’ils jouent sous vos 
yeux ; jamais non plus avec les enfants 
des voisins.

2. Ayez une chambre à coucher spé­
cialement pour vous, une pour vos pe­
tits garçons et une pour vos petites til­
les. Que chacun de vos enfants ait son 
lit pour lui seul. Après avoir donné 
leur cœur an bon Dieu, qu’ils joignent 
leurs mains sur leur ]K)itrine et qu'ils 
donnent le plus tôt possible. Si vous 
avez des serviteurs ou des servantes, 
faites-les coucher dans des chambres à 
part des enfants. D’ailleurs, veillez sur 
eux comme sur les vôtres propres.

3. Ne permettez pas l’entrée de votre 
maison à ceux qui tiennent des discours 
peu édifiants, suspects et à double sens, 
ou qui parlent en mauvaise part de

t
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l’Eglise, de ses ministres et des coutu­
mes religieuses.

4. Appuyez de votre autorité les maî­
tres ou les maîtresses à qui vous les 
confiez.

5. Dans les prières en famille, voyez 
s'ils prient bien et surtout donnez-leur 
1 exemple du respect envers Dieu dans 
la prière. A l'église, assurez-vous de 
leur bonne tenue, s'ils lisent leur messe 
dans leur paroissien et s’ils disent leur 
chapelet. Interrogez-les ensuite sur le 
sujet du sermon.

6. Envoyez-les fréquemment à con­
fesse surtout lorsque vous les voyez 
travaillés par quelque défaut. Autant 
que possible, permettez-leur d’entendre 
la messe et de communier tous les 
jours, s'ils ont toutefois la permission 
de leur confesseur pour communier. Si 
vous le pouvez donnez-leur en cela le 
bon exemple, à cause des grands fruits 
que vous en retirerez et pour obéir à



l’Eglise qui recommande si fortement 
la communion quotidienne. Oh! que 
votre devoir deviendra doux et facile 
si Jésus entre chez vous chaque jour 
par la communion d’au moins un mem­
bre de la famille !

7. Eloignez de leurs yeux tout ce qui 
ne leur parle pas de pureté et de vertu. 
Ne souffrez pas ces images de femmes 
décolletées accrochées au mur, ni au­
cune image bouffonne ou profane. N'a­
vons-nous pas assez dans nos maisons 
du crucifix, de l’image du Sacré-Cœur, 
de la sainte Vierge, de saint Joseph et 
c1’autres saints patrons, sans rechercher 
encore ces images et ces statuettes dont 
raffolaient les païens?

8. N’ayez que de bons livres et de 
bons journaux.

9. Ou’il 11e soit permis à aucune dan­
seuse ni à aucune fille ou femme décol­
letée de fréquenter votre maison, ni non 
plus ceux qui font amitié avec elles;
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car il faut se garder plus que du feu de 
ceux qui sont amateurs du monde. Une 
pomme pourrie fait gâter les autres.

10. Ne permettez point à vos enfants 
d’aller aux assemblées de danse ; c’est 
le démon qui y préside et l’innocence 
y fait naufrage.

11. Ne souffrez jamais que vos jeu­
nes filles aillent se promener seules avec 
des jeunes gens même s’ils sont hon­
nêtes. “ L’eau est bonne et la terre 
“ aussi : mais l’eau et la terre ensemble 
“ font de la boue. ”

12. Si votre jeune homme veut se 
marier, ne le retardez pas sans motif; 
étant encore bien sage et son âme plus 
pure, il sera mieux disposé à fonder 
une famille chrétienne selon le cœur de 
Dieu.

13. Si votre jeune fille veut se ma­
rier, 11e permettez pas de longues fré­
quentations. Si le jeune homme qui se 
présente ne lui convient pas, ne le lais-



sez pas frequenter la maison. S’il lui 
convient, mais qu’il ne soit pas prêt à 
se marier, empêchez fortement les visi­
tes fréquentes. Dans tous les cas, que 
votre jeune tille ne soit jamais seule 
avec le jeune homme et que celui-ci lui 
parle devant vous. Le Saee dit : Celui 
qui a une fille nubile ne doit pas dormir 
sans inquiétudes.

14. Empêchez pour vos enfants les 
veillées. S’ils sortent sans nécessité du 
sanctuaire béni de la famille, ils per­
dront bientôt tout ce trésor de vertu 
qu’ils ont amassé et surtout ce parfum 
de pureté et de dévotion où vous les au­
rez conservés jusqu’alors. Une mal­
heureuse mère disait : “Je n’essaye plus 
“ d’empêcher ma fille d’aller danser le 
“ soir, pour avoir la paix dans la mai- 
“ son. ” Quelle paix ! ! ! Gardez vos en­
fants avec un amour jaloux jusqu’à ce 
que Dieu vous les demande pour une



vocation supérieure ou qu’ils veuillent 
s’établir dans le monde

15. Fournissez à votre famille des 
livres de lecture propres à en faire des 
chrétiens forts et éclairés: la Vie de Jé­
sus-Christ par un auteur pieux et ap­
prouvée; la Vie des saints, en général 
des vies de saints canonisés. A quoi 
bon lire la vie de personnages peut-être 
pas meilleurs que nous, du moins pas 
assez grands amis de Jésus-Christ pour 
être proposés comme 110s modèles. Gar­
dez-vous de la littérature moderne aux 
belles ohrases qui flattent les oreilles, 
mais qui n’inspirent pas le désir de de­
venir meilleur, et qui est, comme dit 
saint Paul, e.incmie de la croix de Jé­
sus. Mais ; it premier rang, placez la 
sainte Bible entre les mains de votre 
jeunesse. C’est une erreur de croire que 
l’Eglise nous défend de la lire. Au con­
traire il est dit dains le Catéchisme de 
Pie X: “La lecture de la Bible n'est
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“ pas nécessaire à tous les chrétiens, 
“puisqu’ils sont instruits par l’Eglise; 
“ cependant elle est très utile et recom- 
“ mandée à tous. On peut lire les tra- 
“ ductions de la Bible en langue vul- 
“ gaire qui sont reconnues fidèles par 
“ l’Eglise et qui sont accompagnées 
“ d’explications approuvées par elle. ” 
Telle est la Bible de l’Abbé Glaire à l'u­
sage des fidèles, approuvée à Rome par 
la Sacrée Congrégation de l’Index. 
C’est un sujet qui irrite beaucoup la co­
lère divine que les chrétiens ne lisent 
point la Sam^HBP^^ÏPjki^t surtout les 
saints Ij^mïgiJcF. AlflSStia primitive

raient tous 
ites Ecri- 
ïuels siè-




